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RESUMEN ESPANOL, p. 321 

Incidence of Trioza erytreae Del Guercio, the citrus psylla, 
in the main ecoclimatic zones of Cameroon. 
Abstract - Introduction. Trioza e1ytreae Del Guercio, a psylla which feecls on citrus species 
and various African Rutaceae, transmits the African form of greening, a type of die-back affect­
ing citrus trees. As the psylla hacl been observecl in Cameroon , this stucly set out to iclentify 
the main ecoclimatic zones affectecl and the fac tors governing its geographical distribution in 
the country. Materials and methods. Surveys were concluctecl from 1992 to 1996 in seven 
provinces of the country. As galls on the leaves are a sign of the pest, the number of citrus 
trees with leaf galls was notecl. The number of psyllas was evaluatecl by monthly damage esti­
mates . To q uantify attacks, the psyllas were capturecl o n host plants or trappecl in orcharcls . 
Results and discussion. T e1ytreae incidence varies from one region to another. High max­
imum temperatures are the main constraint on psylla outbreaks, and account for its geo­
graphical distribution. Maximum air moisture cleficit values, which also govern the incidence 
of the parasite, are nevertheless insufficient for reliable forecasts of population levels. The pest 
is primarily founcl in the highlancls. Other non-citrus species have also been fo uncl to act as 
psylla hosts in the country. Conclusion. T erytreae is an ongoing threat to citrus cultivation 
in the highlancls of Cameroon. © Éditions scientifiques et médicales Elsevier SAS 
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Présence de Trioza erytreae Del Guercio, le psylle des agrumes, 
dans les principales zones écoclimatiques du Cameroun. 
Résumé - Introduction. Trioza erytreae Del Guercio, psylle inféodé aux agrumes et à dif­
férentes rutacées africaines, est vecteur de la forme africaine du greening, une maladie de 
dégénérescence des agrumes. Le psylle ayant déjà été signalé au Cameroun, l'é tude présen­
tée a cherché à identifier les principales zones écoclimatiques du pays où il était présent et 
les fa cteurs qui présidaient à sa répartition géographique . Matériel et méthodes. Des pros­
pections ont été fa ites de 1992 à 1996 clans sept provinces du pays . Puisque la présence de 
galles sur les feuilles est un indice de la présence du ravageur, le taux d 'agrumes présentant 
des feuilles avec galles a été noté . La quantité de psylles a été évaluée par une estimation 
visuelle des dégâts . Pour quantifier les attaques, les psylles ont été capturés sur les plantes­
hôtes ou piégés clans les vergers. Résultats et discussion. La présence de T e1ytreae varie 
d 'une région à l'autre . Les températures maximales élevées constituent le principal fa cteur qui 
limite les pullulations du psylle et explique sa distribution géographique . Les valeurs du défi­
cit de saturation maximum de l'humidité clans l'a ir, qui régissent également la présence du 
paras ite, ne permettent pas cependant de prévoir la présence du psylle de façon fiable . Le 
ravageur est surtout présent sur les hauts plateaux. Des plantes-hôtes du psylle , autres que des 
espèces de Citrus, ont été trouvées clans les formations végétales du pays . Conclusion. T e1y­
treae constitue un danger permanent pour l'agrumiculture clans les régions des hauts plateaux 
au Camero un. © Éditions scientifiques et médicales Elsevier SAS 
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symptôme / enquête 
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Figure 1. 
Feuilles d'agrumes présentant 
des larves de Trioza erytreae 
à la face inférieure et des 
galles à la face supérieure. 
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1. introduction 

Selon Aubert [1], il existe rait deux 
espèces de psylles inféodées aux agrumes : 
Diaphorina citri Kuwayama, le psylle asia­
tique, e t Trioza e1ytreae Del Guercio , le 
psylle africain. Bien que leur distribution 
géographique soit différente , ces deux 
espèces cohabite nt parfois dans la même 
région, comme dans l"île de la Réunion [2], 
l"île Ma urice et Rodrigue [3], ainsi que clans 
le sud de la Péninsule arabique [4). À l'île 
de la Réunion, l'introduction et l'é tablisse­
ment d 'hyménoptères chalcicliens a provo­
qué un nouvel équilibre biologique sur les 
po pulations de ces cieux espèces ; T erJ1-
treae est depuis lors considéré comme éra­
diq ué de l'île a lo rs que son ho mo logue, 
D citri, y est to ujours endémique [5). Selon 
Ho llis [6], T e1ytreaeest largement distribué 
clans la région tropicale d 'Afrique et serait 
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présent au Cameroun, en République 
démocratique du Congo (ex-Zaïre), en 
Angola, e n Éthiopie, au Ruanda , en 
Ouganda, au Kenya, en Tanzanie, au Malawi, 
au Zimbabwe, en République Sud-Africaine , 
à Sào Tomé, à l'île de Sainte-Hélène, à l'île 
de la Réunion et à Madagascar. 

Au cours de leur développement, les 
larves de T e1ytreae engendrent la forma­
tion de galles sur la face supérieure des 
feuilles des plantes-hôtes, qui apparaissent 
comme des boursouflures convexes très 
caracté ristiques (figu re 1) . Après la mue 
imaginale des insectes, ces galles persistent 
pendant to ute la durée de vie de la feuille 
soit e nviron 3 ans, et témoignent clone de 
la présence du ravageur [1]. 

McClean et Oberho lzer [7] furent les 
premiers à démontrer que T erytreae était 
l'agent vecteur de la maladie du verdisse­
ment des agrumes appe lée " greening "· 
Que lques années plus ta rd , à l'île de la 
Réunio n, Laflèche et Bové identifièrent, par 
observation de tubes criblés de phloème 
d'orangers malades, les agents bactériens 
p résumés responsables de cette maladie [8). 
Les mêmes o rganismes é taient trouvés clans 
les glandes salivaires d 'adultes de psylles 
nourris sur plantes atteintes de greening [9). 
La bactérie responsable de la forme afri­
caine du greening a été récemment carac­
térisée sur le p lan moléculaire par Jagoueix 
et al. [10] et dénommée Candidatus Libe­
robacter africanum. Elle est thermosensible 
[1 1], contrairement à la forme asiatique des 
mêmes germes [12]. Au Cameroun, la bac­
térie du greening a é té identifiée sur des 
échantillons de pomelos issus de plants 
sexués et récoltés clans la région cle Sang­
melima au sud du pays [13, 14). 

La maladie clu green ing entraîne le dépé­
rissement complet des sujets atteints. Les 
fruits des plants malades ont leur peau q ui 
ne se colore pas à maturité. 

En Afrique du Sud, le greening a provo­
qué la perte de quatre millio ns cle plants 
d 'agrumes sur les onze millions répertoriés 
clans les années 1960 et au début des années 
1970 [15). Ces dégâts ont entraîné une perte 
économiq ue évaluée à 4,721 mil liards FCFA 
[16). 



Face à cette diversité climatique et à la 
me nace représentée par la présence du 
psy lle T. e1ytreae au Cameroun , des tra va ux 
ont été entrepris po ur : 

- rechercher si le deuxième psylle inféodé 
aux agrumes existait sur le te rrito ire ca me­
rounais, 

- préciser les fa cteurs susceptibles d 'ex­
plique r la ré partition géographique de ce 
(ou ces) psylle(s), 

- éva luer l'incidence du vecteur cl ans les 
principa les zones écoclimatiques du Ca me­
roun. 

2. matériel et méthodes 

2.1. sites de prospections 

Le Cameroun s 'é tend sur plus de 11 ° de 
latitude e t les méridie ns extrêmes sont 
atte ints sur la côte atlantique au sud-ouest 
du pays (8° 31' de longitude E) et le long du 
fl euve Sanga à l'est (16° 11 ' de longitude E) 
[17]. Cette situatio n géographique pe rmet 
au pays de présente r une large gamme de 
climats a llant du type équato ri al, au sud , au 
type sa hé lie n, au nord , e n passa nt par les 
types subéquato riaux et so uclaniens [1 7]. 

Des prospections ont été e ffectuées de 
1992 à 1996 cl ans les plantations paysa nnes 
et clans les vergers des parcelles cl 'expé ri­
mentation des centres de recherches agri­
coles disséminés au Ca meroun. Les obser­
vations ont é té réa lisées cl ans les provinces 
de l'Ouest, du Litto ral , du Centre, du Sud , 
de !'Adamao ua et clans celles clu Nord et cle 
l'Extrême-Norcl ( tableau ! , ji:g 11 re 2). 

2.2. taux d'abondance du psylle 

Dans cha cune des rég io ns visitées , la 
proportio n d 'agrumes présenta nt cl es 
fe uilles avec des ga ll es cle psy lle a été éva­
luée . Selon la va leur cle ce taux, les loca li­
tés ont été classées en quatre catégories : 

- taux é levé si plus de 80 % des plantes 
d 'agrumes examinées présentent des feuilles 
avec des ga ll es de psyll e , 

- taux moyen si ce taux est compris entre 
50 et 80 %, 

- taux fa ible si mo ins de 50 % des 
agrumes sont attaqués, 
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- tau x nul si aucun individu n 'est repé ré 
sur les plantes-hô tes et aucune feuill e clo­
quée n 'est trouvée . 

Dans chaqu e localité, un échantillo n­
nage de 5 à 10 feuilles par agrume attaqué 
a pe rmis de compter le no mbre de ga lles 
par arbre. 

Nous avons examiné 5 140 agrumes et 
reche rché , pa rmi diffé rentes formati o ns 
végéta les , les éventue lles plantes-hô tes 
nature lles co lo nisées par T. e1ytreae. Les 
symptômes du greening ont été notés lors 
de chaque visite. 

Ces o bse rva tio ns ont é té analysées 
conjo intement avec certaines données mété­
orologiques recue illies, po ur la pé ri ode 
allant de 1991 à 1993, auprès des services 
de la météorologie nationale (tableau II). 

Le nombre de jours par an au cours des­
que ls la tempé rature maximale atte int o u 
dé passe 32 °C a é té no té po ur chaque 
région (J 32) . 

Le déficit de sa turation maximum de l'hu ­
midité clans l'air (DSM) est un paramètre cli­
matique ca lculé à partir de la formule sui­
va nte DSM = [PVS -(1 00-HRmin)l / 100, o ù 
PVS, lue clans les ta bles psychro métriques 
e t exprimée en mbar, est la pression de la 
va peur saturante ; e ll e correspond à la tem­
pérature maximale relevée au milieu de la 
jo urnée ; Hr111 in est l'humidité relative mini­
ma le re levée au même moment que la tem­
pérature maximale . 

Le nombre de jours par an (J50) au cours 
desquels le DSM atte int ou dépasse 25 ,9 mbar 
a été noté po ur chaque région ; cette va leur 
correspo nd à un seui l de mortalité des œ ufs 
et des larves de T. e1ytreae à le ur premie r 
stade de dévelo ppement [1 8], éga l à 50 %. 

2.3. méthodes de piégeage 

Les bourgeons comportant des œ ufs et 
des larves cle psylle o nt été p rélevés sur les 
rameaux cles plantes colonisées et conser­
vés clans des pilulie rs contenant de l'alcool 
à 70 %. Il en a été de même pour les ad ultes 
qui ont é té capturés à l'aide d 'un aspirateur 
,) bo uche. 

Par ailleurs, l'utilisation de pièges jaunes 
placés clans un ve rge r d 'agrumes de la 
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Tableau 1. 
Caractéristiques des régions prospectées au Cameroun pour rechercher la présence de psylles vecteurs 
de la maladie du greening sur agrumes. 

Province / Régions 

Littoral 
Douala 
Nyombé 
Mbanga 
Loum 
Manjo 

Centre 
Ndikinimeki 
Bafia 
Obala 
Mbalmayo 
Makenene 
Soa 
Yaoundé 

Sud 
Ebolowa 
Sangmelima 

Ouest 
Foumbot 
Bafoussam 
Bamendjou 
Bandjoun 

Adamaoua 
Ngaoundéré 

Nord 
Garoua 
Climat de type sahélien 

Extrême-Nord 
Maroua 

Longitude / latitude Altitude (m) 

09° 44' E / 04° 00' N 5 
09° 39' E / 04° 35' N 80 
09° 34' E / 04° 31 ' N 120 
09° 14' E / 04° 43' N 240 
09° 19' E / 04° 51 ' N 528 

10° 50' E / 04° 50' N 500 
11 ° 15' E / 04 ° 44' N 500 
11 ° 32' E / 04°10'N 518 
11 ° 32' E / 04 ° 1 O' N 641 
10° 49' E / 04° 53' N 687 
11 ° 32' E / 03° 52' N 759 
11 ° 32' E / 03° 52' N 759 

11 ° 1 O' E / 02° 54' N 628 
11 ° 57' E / 04 ° 56' N 712 

10° 48' E / 05° 31 ' N 1 052 
10° 21 ' E / 05° 32' N 1 325 
10° 20' E / 05° 24' N 1 400 
10° 25' E / 05° 17' N 1 670 

13° 34' E / 07° 21 ' N 1 104 

13° 23' E / 09° 20' N 242 

14 ° 15' E /10° 27' N 421 

région de Yaoundé a permis de récupérer 
d 'autres adultes qui ont pu être identifiés en 
laboratoire. 

3. résultats et discussion 

Plusieurs espèces de psylles vivent sur 
les essences végétales cultivées au Came­
roun [19] ou sur la flore endémiq ue came­
rounaise. Dans ce pays, les Triozidae consti­
tuent une fa mille représentée par au moins 
dix espèces [6] dont plusieurs ont é té cap­
turées par les pièges jaunes utilisés à l'oc­
casion de cette étude [20]. Cependant, en se 
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Caractéristiques 

Régions de basses terres 
Climat tropical humide à deux saisons 

Régions du plateau sud-camerounais 
Climat équatorial à quatre saisons 

Idem région Centre 

Régions des hauts plateaux 
Climat tropical humide à deux saisons 

Régions des hauts plateaux 
Climat tropical sec à deux saisons 

Régions de basses terres 

basant sur les études morphologiques effec­
tuées par Maran et Blowers [21] et Hollis [6], 
seule l'espèce T e1ytreae Del Guercio serait 
inféodée aux agrumes sur toute l'étendue 
du territoire camerounais [20]. Ce psylle est 
présent dans les provinces de l'Ouest, du 
Littoral, du Centre, du Sud , de !'Adamaoua 
et de !'Extrême-Nord (tableau !If). 

Malgré de p récédents témoignages [13], 
la présence de ce vecteur est donc égale­
ment notée dans les régions du Moungo 
(localité de Manjo, province du Littoral), du 
Mbam (Bafia, province du Centre), d'Obala 
et de Maroua. Toutefois, son incidence varie 
d'une région à l'autre. 
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Figure 2. 
Présence de Trioza erytreae, 
psylle des agrumes, dans 
sept provinces du Cameroun 
prospectées de 1992 à 1996. 
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3.1. distribution de T. erytreae 
dans les provinces visitées 

GABON 

12° 

Le taux d 'arbres colonisés par le psylle 
est é levé dans les provinces de l'Ouest, du 
Centre, du Sud, de !'Adamaoua et sur un 
site de la province du Littoral (tableau III, 
figure 2). En revanche, aucune galle n'a é té 

20 

CONGO 

14° 16° 

reperee dans les provinces du Nord , de 
!'Extrême-Nord et dans la plupart des loca­
lités de la province du Littoral. 

Dans toutes les régions où T eiytreae 
pullule, les fe uilles des agrumes sont forte­
ment cloquées et déformées (ligure 3) . Les 
plants de pépinières sont chétifs et irnpro-
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Tableau Il. 
Moyennes de quelques paramètres climatologiques relevés de 1991 à 1993 au Cameroun, présentées pour 
les principales régions prospectées pour la recherche de la présence de psylles et de symptômes du greening. 

Province / Régions Température maximale J321 DSM2 J503 Pluviométrie 
(OC) (d) (mbar) (d) (mm) 

Littoral 
Nyombé 32,0 215,0 20,5 96,7 2 505,2 
Douala 30,8 141 ,7 15,0 20,7 3 474,7 

Centre 
Bafia 31, 1 118,0 20,5 81,7 1 443,8 
Yaoundé 28,3 20,3 16,1 32,7 1 312,6 

Sud 
Ebolowa 28,9 20,0 14,8 14,7 1 504,7 
Sangmelima 28,5 20,3 13,2 15,0 1 550, 1 

Ouest 
Bafoussam 26,7 2,7 17,2 67,3 1 939,8 

Adamaoua 
Ngaoundéré 29,4 51,3 24,9 156,0 1 332,3 

Nord 
Garoua 34,3 257,7 36,0 224,7 1 026,7 

Extrême-Nord 
Maroua 35,3 293,7 39,7 293,0 794,9 

1 J32 : nombre de jours au cours desquels la température maximale atteint ou dépasse le seui l de 32 °C. 
2 DSM : déficit de saturation maximum de l'humidité dans l'air. 
3 J50 : nombre de jours au cours desquels le DSM atteint ou dépasse le seuil de 25,9 mbar qui représente le seui l de 50 % de morta­
lité des œufs et des larves de Trioza erytreae à leur premier stade de développement [18] . 

1 d = day : unité recommandée 
pour" jour "· 

pres ,1 la vente. De ce fait , la présence de 
T erytreae constitue un fre in au clévelo p­
pement de J" agrumicu lture au Cameroun. 

Les symptô mes a ttribués au greening 
sont plus fréquents cl ans les régio ns o ù les 
psy lles sont en forte pu llulat ion , essentiel­
lement les zones cl"aJtitucles q ui o ffrent aussi 
des conditio ns the rmiqu es favorab les à 
Candidatus Liberobacter afric anum !"agent 
de la forme africa ine du greening. 

3.2. effet de la température 

Au Ca meroun. le no mbre de jo urs au 
cours desquels la température max imale 
atteint ou dépasse 32 °C (132) va rie c1·une 
région à l'a utre (tah/eau TT). Ce nornhre est 
corré lé néga ti ve ment au taux d 'agrumes 
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portant des galles de psylle (r = -0,866, 
del] = 8, p < 0,05). Dans Jes régio ns de 
Maroua , de Garoua clans la zone souclano­
sa hé li enne, de Douala et de Nyombé en 
basse côte atlantiqu e, o ù il y a p lus de 
130 ci 1 par an où la température dépasse ce 
seuil de 32 °C, aucun symptôme de la pré­
sence du psylle n 'a été observé . Inverse­
ment, les psylles pullulent clans les autres 
régions où h 2 est infé rieur à 130 cl-an-1. 
C'est clans les hauts plateaux de l'Ouest , à 
Bafoussam, que h 2 est le plus faible : 2,7 cl. 
Dans la région du Mbarn à Bafia , province 
du Centre , où J32 est de 11 8 cl -an-1 en 
moyenne, plusieurs agrumes ont été trou­
vés indemnes des attaques du psylle . 

La préva le nce d e températures maxi­
males supé ri eures ou éga les à 32 °C consti­
tue clone un fa cteur important qu i concli-



tionne la répartition géographique du psy lle 
au Cameroun. 

En conditions contrôlées de labo ratoire, 
Moran et Blowers [21] ava ient montré que, 
à des températures ambiantes de 32 °C, les 
œ ufs du psylle des agrumes n'éclosent pas, 
les larves meurent et le développement des 
ovaires de l'adu lte est inhibé . In situ , ce 
seui l the rmique conditionne donc la pré­
sence ou l'absence du ravageur, comme 
l'ont prouvé nos prospections clans les dif­
férentes régions du Cameroun. Par ailleurs, 
à cette température de 32 °C, les symptômes 
de greening s'estompent puisque la forme 
africa ine de l'agent de la maladie est ther­
mosensible . Bové et al. ont e n effet montré 
qu 'il est possible d 'obtenir une rémission 
des symptô mes de greening lo rsque des 
plantes malades sont placées en conditions 
contrôlées de labo ratoire à des tempéra ­
tures de 25 °C la nuit et de 32 °C le jo ur 
[12]. 

Ces informations peuvent permettre de 
comprendre pourquo i, au Ca meroun , la 
production des agrumes se limite aux 
régions chaudes de basses altitudes, alors 
que les hauts p lateaux offrent , théorique­
ment, cle meilleures conditions écologiques 
pour la production d 'oranges et de manda­
rines de qualité. En fait, c'est clone clans ce 
dernier cas que le couple vecteur / age nt 
du greening rencontre les meilleures condi­
tions thermiques de son expressio n. 

3.3. effet du déficit de saturation 
maximum 

Selo n Green e t Carling, un dé ficit de 
saturation maximum de l'humidité clans l'a ir 
(DSM) de 25 ,9 mbar ou plus entraîne une 
mo rtalité de 50 % des œ ufs et des larves de 
T e1ytreae au premier stade de développe­
ment [18]. Au Cameroun , le nombre de jours 
par an Q50) au cours desquels ce seuil de 
25,9 mbar est atte int va rie d 'une région à 
l'autre (tableau II). 

Nos observatio ns ont montré que le 
psylle des agrumes était effectivement pré­
sent clans toutes les régions où cet indice 
Jso é tait faible , sauf clans la régio n de 
Douala . Inversement, clans les régions de 
Garoua (224,7 cl), de Maroua (293,0 cl) et 
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de Nyombé (96,7 d) o ù.Jso est élevé, aucune 
ga ll e n 'a é té repérée sur les ag rumes. 
Cependant , clans la région de Ngaouncléré 
(156,0 cl), les psylles sont nombre ux bien 
que Jso so it re lat iveme nt plus impo rtant 
qu'à Nyombé (96,7 cl ). En fait , clans ce cas, 
seul l'indice h 2, plus faible à Ngaounclé ré 
(51,3 cl) qu'à Nyombé (215,0 d) condition­
nerait la survie des psylles . Dans la région 
de Do uala , les températures é levées 

Figure 3. 
Rameau d'agrume présentant 
les feu illes cloquées et 
déformées dues à 
une contamination par 
Trioza erytreae. 
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Tableau Ill. 
Présence de Trioza erytreae et des symptômes du greening sur les agrumes de 21 régions du Cameroun, 
lors d'une prospection effectuée dans le pays de 1992 à 1996. 

Province / Régions Nombre Taux d'arbres Nombre Nombre Présence de 
d'arbres avec psylles de feuilles de galles psylles et de 

examinés (%) examinées par feuille symptômes1 

Littoral 
Douala 141 0,0 0 0,0 0 
Nyombé 3 439 0,0 0 0,0 0 
Mbanga 162 0,6 4,0 1 
Loum 136 0,0 0 0,0 0 
Manjo 128 100,0 107 66,3 3 

Centre 
Ndikinimeki 22 36,4 33 40,8 
Bafia 22 72,7 85 63,3 2 
Obala 85 83,5 109 60,2 3 
Mbalmayo 21 100,0 74 37,1 3 
Makenene 17 41 ,2 31 20,6 1 
Soa 21 95,2 91 43,5 3 
Yaoundé 37 81, 1 238 95,8 3 

Sud 
Ebolowa 33 100,0 200 34,9 3 
Sangmelima 26 88,5 131 30,1 3 

Ouest 
Foumbot 199 10,5 110 67,8 2 
Bafoussam 20 90,0 75 58,2 3 
Bamendjou 35 85,7 121 38,5 3 
Bandjoun 12 83,3 93 43,9 3 

Adamaoua 
Ngaoundéré 155 90,3 142 61 ,9 3 

Nord 
Garoua 250 0,0 0 0,0 0 

Extrême-Nord 
Maroua 187 0,0 0 0,0 02 

1 La présence de psylles et de symptômes du greening est appréciée qualitativement par la notation : O, absents ; 1, rares ; 2, nom-
breux ; 3, fréquents. 
2 Un mâle de T. erytreae capturé à Maroua. 

(J 32 = 141 , 7 d) constitueraient le facteur 
limitant des pullulations de psylles puisque 
l'indice ; 50, alors relativement bas (20,7 d), 
serait plutô t favorable à sa p résence. 
Contrairement à la situation rencontrée en 
Afrique du Sud (18, 23, 24], les valeurs de 
DSM enregistrées au Cameroun ne permet­
tent donc pas de prévoir systématiquement 
la présence du psylle. Par rapport à ces pré­
cédents travaux sud-africains, les prospec­
tions effectuées au Cameroun ont permis 
de mettre en évidence le rôle des tempéra­
tures supérieures où égales à 32 °C sur la 
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distribution géographique de T e1ytreae et 
l'exp ression des symptômes du greening. 

3.4. effet de l'altitude 

L'altitude des régio ns prospectées au 
Cameroun s'est révélée ê tre corrélée au 
ta ux d 'agrumes présentant des galles de 
T e1ytreae ( r = 0,657, del! = 18, p < 0,05) : 

- En dessous d 'une altitude de 500 m, il 
n'a pas été observé de galles sur les plantes­
hôtes. C'est le cas des régions de basses 



plaines littorales et de la zone souclano­
sahélienne. To utefois, clans la régio n de 
Mbanga (province du Littoral) à 120 m cl 'al­
titucle, quatre feuilles cloquées ont été repé­
rées sur un mandarinier. 

- À une altitude de 500 à 700 m, le psylle 
existe clans toutes les régions. Cependant , 
en certains endroits du plateau sud-came­
rounais, clans la région du Mbam en parti­
culier, des zones sont apparues indemnes 
des attaques du psylle . 

- Au-delà de 700 m cl 'altitucle, soit sur 
les hauts plateaux de l'ouest, le plateau de 
l'Aclamaoua et la zone forestière au sud du 
pays , presque toutes les plantes-hôtes pré­
sentent de nombre uses ga ll es de T. e1y­
treae. Dans ces régions, l'augmentation de 
l'humidité et la diminution de la tempéra­
ture maximale pe rmettent une meille ure 
survie des différents stades de développe­
ment du vecteur de la maladie . Nos résul­
tats sont en accord avec ceux de Catling à 
l'île de la Réunion [2] et en Afrique du Sud 
[25], ceux de Evers et Grisoni en Tanzanie 
[26] et de Aubert au Malawi [27]. Le déve­
loppement de l'agrumiculture cl ans ces 
régions est alors conditionné à un contrôle 
permanent des populations du psylle. 

3.5. rôle des plantes-hôtes indigènes 

Dans les formations végétales du Came­
roun , il existe des plantes-hôtes naturelles 
inféodées à T. e1ytreae sur lesquelles tous 
les stades larvaires du psylle peuvent être 
observés, de même que la formation des 
ga lles . Il s'ag it de rutacées endémiques 
( Vep ris louisi Gilbert e t Aj i0aaegle sp. ) , 
d 'une apocynacée ( Voacanga hracteata 
Stapf Wass.) et d 'une combrétacée (Com­
hretum sp .). Ces végétaux, qui occupent 
notamment les forêts secondaires des envi­
rons de Yaoundé, jouent un rôle important 
comme plantes re lais clans la dissémination 
de T. e1ytreae en vergers d 'agrumes, ca r le 
ravageur parvient à s'y rep roduire pendant 
que les agrumes, en repos végétatif, consti­
tuent un hôte moins fa vorable [20]. 

4. conclusion 

Les prospectio ns effectuées au Came­
roun ont permis de mettre en évidence le 
rôle des températures supérieures ou égales 
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à 32 °C sur la distribution géographique de 
T. e1ytreae et l'expression des symptômes 
du greening. Ce psylle est présent clans les 
régions des hauts p lateaux de l'ouest, de 
!'Adamaoua et en zone forestiè re au sud du 
pays . Il est signalé pour la premiè re fo is 
clans les principa les régions à fortes pro­
ductions d 'agrumes : Moungo (province du 
Li tto ral) , Mbam et Oba la (province du 
Centre) . Ce ravageur menace sérieusement 
la production agrumicole clans les régions 
où il est présent. La lutte contre T. e711treae 
do it ê tre é te ndue à to utes les régio ns 
humides situées au-delà d 'une altitude de 
500 m. La présence de plusieurs plantes­
hôtes de T. e1ytreae clans la végétation natu­
re lle do it incite r les agri culteurs à un 
contrô le rigoureux de l'é tat sanitaire des 
vergers pour limiter l'extension de la mala­
die du greening au Camero un . Il importe 
éga lement , clans la perspective de la re lance 
de l'agrumiculture au Cameroun, de maîtri­
ser le nivea u des infestations des agrumes 
dues à T. erytreae. 
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Presencia de Trioza erytreae Del Guercio, la pulguilla de los agrios, 
en las principales zonas ecoclimaticas de Camerun. 
Resumen - Intro ducciôn . Trioza erytreae Del Guercio , pulguilla enfeudada a los agrios y 
a clist intas rutaceas afri ca nas, es vector de la fo rma afr icana ciel '·greening", una enfe rmedacl 
cle clegeneraci6n de los agrios . Hab iénclose sena lacla ya la pu lgu illa en Ca merCm , e l estuclio 
p resentaclo procur6 icle ntifica r las principales zonas ecoclim:t ticas ciel pais clonde se hallaba 
presente y los factores qu e presidian a su dist ribuci6 n geografi ca. Material y métodos. Se 
hicieron prospecciones clescle 1992 hasta 1996 en las siete provincias ciel pais. Puesto que la 
presencia de ga las e n las ho jas es un indice de la presenc ia cle la plaga , se anot6 la tasa de 
agrios presentando hojas con galas . Se evalu6 la ca nticlacl cle pulguillas meclia nte una estima ­
ci6 n visual de los clanos. Para cuant ifica r los ataques, las pulguillas fu ero n capturaclas en las 
plantas huéspecles o trampeaclas en los vergeles . Resultados y discus iô n . La presencia cle 
T eiytreae va ria de una regi6n a otra . Las temperaruras maximas elevaclas constituyen el prin­
cipal fac tor que limita las pululacio nes de la pulguilla y explica su clistribuci6n geogrMica . Los 
va lo res cie l déficit de saturaci6 n nüxima de la humeclad en e l aire, que rigen también la pre­
sencia ciel parasita , no pe rmi ten con toclo prever la presencia de la pulgui lla de forma fi able. 
La plaga se halla sobre toclo presente e n las altiplanicies . Se encontraro n plantas huespecles 
de la pu lgui ll a, distin tas de las especies de Citrus, e n las formaciones vegeta les ciel pais. 
Conclusio n . T ervtreae consti tuye un peligro permanente para e l agrumicultivo e n las regio­
nes de las altiplan.icies e n Ca me rün. © Éditions scie ntifiques et médicales Elsevier SAS 
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